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Armee xx

L'armee suisse en reforme

L'armee suisse fait sa «revolution militaire». En dix ans, avec Armee 95, puis Armee XXI, eile est pas-

see de la defense du territoire ä la securite par la Cooperation. Entre la fin des annees 80 et l'an

2000, l'armee a perdu environ 150000 hommes. Elle envoie des troupes ä l'etranger et les rend

compatibles avec celles de l'OTAN. Elle a en outre contribue ä promouvoir les economies dans des pro-

portions impressionnantes.

I Lt-col Gaetan Membrez'

Aujourd'hui, alors que nous
sommes au cceur du projet
Armee XXI, fort est de constater
que les debats se focalisent sur
les effectifs. le nombre de chars,
la coUaboration avec l'etranger.
Toutefois des questions
primordiales, comme la mission
et la place de l'armee, les
facteurs de risques, sont ecartees.
Adversaires et partisans de

l'initiative socialiste de baisse
des depenses militaires, l'Association

pour une Suisse
independante et neutre (ASIN) dirigee

par Christophe Blocher, le

Groupe pour une Suisse sans
armee (GSsA) affütent leurs
armes. A la veille du debat
parlementaire, il est necessaire de

mieux comprendre quelques
elements determinants.

Les facteurs de risque

Au cours de l'histoire, des

cycles ont conduit peuples et

gouvernements ä se mobiliser
au service d'ideaux susceptibles
de mettre en peril leurs
ressources humaines, financieres
et materielles. Apres les guerres

totales, telles la Seconde
Guerre mondiale. la chute du

communisme et la fin de la

guerre froide, nous observons
des theätres d'operations
depuis notre salon, en spectateurs.
Ces evenements ont mis fin
chez nous, provisoirement du
moins, ä l'idee de guerre.

II demeure neanmoins parfaitement

illusoire de penser que
«rien ne se passera» chez nous,
bien qu'en 1991, en pleine guerre

du Golfe, Washington ait
annonce la naissance d'un nouvel

ordre mondial. Aujourd'hui,
apres quarante annees de
dissuasion nucleaire, s'affirme une

autre guerre, reelle, exigeant d'autres

moyens pour guider l'action
militaire sur le terrain, mais
aussi pour guider un choix de

societe. II s'agit de toujours
garder ä l'esprit que les societes

fönt leurs armees et que la

Suisse ne fait pas exception.

En relation avec l'action
militaire. il n'existe aucun ordre
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Peut-on imaginer une Armee XXI moins chere? Non, puisqu'il faut
tenir compte de la «Revolution dans les affaires militaires», dont

certains aspects ne peuvent etre ignores en Suisse... entre autre

I 'evolution de la guerre aerienne. Ici un F/A-18...

' President de la Societe des officiers de Neuchätel.
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universellement etabli. Alors
que les affaires internationales
sont devenues particulierement
tumultueuses, instables et
complexes, les structures existantes
nous plongent dans un pele-
mele confus d'interets, d'agres-
sions et de precautions. Quant
aux societes occidentales, han-
tees par le chömage, gagnees
par l'incertitude, intimidees par
le choc des nouvelles technologies,

troublees par la mondialisation

de l'economie, preoccu-
pees par la degradation de
l'environnement, demoralisees par
la corruption, elles ne se voient
plus clairement dans le miroir
du futur, alors qu'il s'agit de

reperer et d'analyser les
facteurs de guerre dans la societe
contemporaine, pour faire la

guerre ä la guerre mais aussi
la guerre ä toute forme de
violence.

Dans cette perspective, le
developpement de notre Armee
offre des garanties serieuses. A
temoin le Rapport 2000 sur la
politique de securite, qui a fait
l'objet d'un debat democratique

et qui a ete approuve. Ce
Rapport, qui etablit la plate-
forme permettant 1'adaptation
de la loi sur l'Armee et
l'administration militaire, est coherent

et credible. Le debat etant
ouvert, reste ä cerner l'essentiel

et de ne pas se perdre dans
les details des argumentaires
fällacieux.

Peut-on imaginer une
armee moins chere?

L'initiative socialiste visant ä
reduire de moitie les depenses
dans le domaine de la defense
nationale sera soumise ä vota-

d¦

...et le C3I. Ici un drone ADS 95

tion au mois de novembre
2000.

Elaboree en 1987, soit en
pleine guerre froide, eile veut
laisser croire que la securite
peut etre obtenue ä moitie prix.
C'est une erreur, compte tenu
des tres importantes economies
(pres de 9 milliards de francs)
dejä realisees ces dernieres
annees. En realite, l'initiative
socialiste ambitionne la redistribution

de la moitie des depenses

de 1987. Elle vise ainsi
ä empecher la mise en ceuvre
de la nouvelle politique de
securite.

Or, il faut constater que la
Suisse consacre 8% de son
budget ä la defense nationale,
soit moins que la majorite des

pays europeens. Cet indicateur,
compare ä d'autres depenses
comme celles de la sante, place
la defense nationale en quatrieme

position des depenses de la
Confederation.

Abstraction faite des chiffres,

la notion de la valeur non
marchande de la defense nationale

est bien presente au sens
de la valeur economique totale.
La premiere composante appelee

valeur d'usage peut se tar-
guer d'apporter, outre la securite

par la Cooperation, une
formation de cadres qui ne cesse
de se developper et, dans une
certaine mesure, un appui ä la
societe civile. Quant ä la
deuxieme composante, appelee
valeur de non-usage, les fonctions

de dissuasion et de cohesion

nationale ne sont pas con-
testees et sont, par consequent.
ä mettre en evidence.

Une valeur credible, une
capacite de reponse elevee sont
autant d'elements des plus
importants dans la perspective du

developpement de notre instrument

de defense. Au-delä d'un
certain seuil critique. l'instrument

ne pourra plus remplir
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sa fonction de defense des
libertes.

120000 hommes,
un bon choix?

C'est le chiffre auquel on
arrive en gardant le Systeme de
milice et l'obligation de servir.
A ce sujet, il faut souligner que
l'experience a demontre que
l'armee de milice est une
armee plus intelligente, dans la
mesure ou tous ses membres
exercent une profession civile.

L'autre question a trait au nombre

de reservistes. Les etudes
en cours parlent de 80000 hommes,

ce qui ne constitue
naturellement pas un hasard. La
montee en puissance, en fonction

des facteurs de risques,
doit permettre dans un delai
relativement long l'engagement
de la reserve puis, si necessaire,
de l'ensemble des ressources
du pays. II s'agit d'adapter la
capacite de reponse de la
nation. En comparaison avec nos

voisins, le rapport en relation
avec les variables strategiques
se trouve dans les Standards

europeens.

CoUaboration avec
l'OTAN, compatible
avec la neutralite?

II ne fait aucun doute que
nous pouvons utiliser notre
liberte d'action en restant
neutres. Les autres pays neutres,

l'Autriche et la Suede,

partieipent depuis des decennies

ä des actions militaires
conjointes avec l'OTAN. La
neutralite absolue avait un sens

pendant la guerre froide. On
pouvait alors esperer qu'on ne
serait pas implique dans un
conflit nucleaire entre grandes
puissances. Mais aujourd'hui
vouloir rester neutre, entre les

nations democratiques et
Milosevic, suscite un sentiment
desagreable. II s'agit des lors
de suivre tres attentivement la
construction en cours. Pour le

moment. le Partenariat pour la

X

0•.,:,¦

¦

La Cooperation... La Suisse ne peut rester isolee et repliee sur elle-
meme. Elle doit participer aux efforts de maintien de la paix dans
des regions «chaudes». Ici embarquement d bord d'un Ilyushin-76
de conteneurs de la SWISSCOY.

paix permet partiellement de

developper un savoir-faire dans

ce domaine.

Interoperabilite,
condition pour
la Cooperation

Au-delä de la coUaboration,
la nouvelle politique de securite

developpe la Cooperation.
Afin de pouvoir mettre en place

une co-produetion efficace
et avantageuse au niveau de la

securite, la future armee devra

avoir la capacite de cooperer
etroitement avec les troupes
d'autres Etats ou organisations
de securite. Le modele mis en

oeuvre developpe la notion
d'interoperabilite et couvre tant
l'instruction que les engagements
en faveur de la paix.

Une annee decisive?

L'annee en cours est tres

importante. En effet, depuis la

creation de l'armee federale, il

n'y a jamais eu autant de
decisions politiques ä prendre dans

le domaine de la securite du

pays. Les defis sont de taille.

puisqu'il s'agit de construire

une armee capable d'anticiper
les risques et de «faire la guerre»

ä toute forme de violence.

Au cours du siecle prochain.
il est necessaire que le
developpement de notre instrument
de defense puisse contribuer ä

nous ouvrir au monde tout en

continuant ä preserver la
nation. «Lä oü est le danger, ecrit

Hölderlin, lä croit ce qui

sauve».

G.M.
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